
DEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONAt
DEL MARTES 24 DE SETIEMBRE DE 18i r.,

.1\7tra. Sra. de la Merced,

Las Q, H. están
en la Iglesia de San Francisco de Asís ; se reserva

a las cinco y media de la tarde,.

D I A. TERMÓMETRO.

.... ,. •,22 a las Ir de la noc. ,
16 grad. 4

z3 á las 6 de la mail. 14 4

23 á las 2 de la tard. 18
.
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EMPIRE F•RANÇAIS

"ris, 7 Aoút.•=t.“.. mm. obt étá visiter

ovant-hier la rnaison impériale d'Exonera.

'

...— On écrit de Morlaix
, i juillet :

Voici ce qu'un frangals récemment arrivé de

Londrc's
, nous racontait bier de ce pays: (t Tout

ce qu'oil dit 1 Patis de la situation de l'Angle

terte
parait exagere, a néanmoins est tres-exact.

La yille de Londres, jadis si fiorissante ,
,pré

Sente aujourd'hui le spectacle d'une vale assirgee,

Ses vastes rues sont =pi/es d'ouvriers satis tra
vail

,
d'étrangers sans domicile-, er de filies sans

pudeur. Le pcuple paralt plongé dans la cont

ternation. Les gens riches prennent des précau•

tions pour sortir. La Tamise est encotnbr¿..e de

vaisseaux desarmes, ou dc batir: lelas mums de

licence. Les décrets de Berlin et de Milan one

téellement porté un coup
funeste au commerce

anglais. Tour hommc qui a
des

ycux et du sens,

voit que la banqueroute est inbvitable 1 un ha.

bite calculateur pourrait rnl.':
me détertniner le

jour ea clic arrivcra. Le nurneraire a dispatu ,

on n'en voit pa S plus qu'on n'en voyait en iran-

CO 1793. L'Crnission des billets au-dcssoul

d'une livre sterling estdevenue indispensable; et le

bill qui déclare les bankyotes papier-monnaie a

mis le comble au déserdre.

,
Afila de va: ver lent ctUt ., les ministres lone

publier de temps en temps de grandes victoirs

remportées par lcurs arrnées sur les n¿tr. Tantót

1 ço,doo fradçais out mor du la poussiére'en Es

pagne, tant& c'est Amsterdam qui s'est soulevée

dontre nous;
tanuSt C'e9 la yule de GlInes qui

a
¿té bornbardée et rrise d'aSsaut

par une de
,

lauus eroisieres. 0,..uoiclue ces nouyelils absdr‘Ws

BARÓMETRO. VIENT. Y ADNIÓSI ERA'

28 p. r I. 3 N. E. Nubes relamp.
z8 r O. Sereno.

z8 9 S. Entrecubierto,

IMPERIO FRANCES.

Parir 7 de Agosto. SS. MM. 1.¿rors

anteayer 1 visitar la casa imperial de Ecuen.

— De Morlés con fecha del 31 escrivcn :
He aquí lo que un francés que

acaba de iIe
gar de Londres contaba ayer de ese país: «Q: lanto
se dice en Paris sobre la situacion de Inglater

ra, parece edge.rado á y con todo es rhav ex1rto.
Londres tan floreciente en otro tiempo

, onsenta
hoy dia el aspecto de

una ciudad sitiad. S: s..

vastas calles están atestadas de artesands

baxo estrangeros sin domicilio 3 y m.'r's
pudor. El pueblo parece abismadd en ia d

ternacion, Los ricos no
salen sin pidcavels.dF:

Támesis esta embarazado con
buques d

t m d

y embarcaciones .on licencia. L< s d ,.!ems Ctt

Berlin y de Milan han dado cree, iyairet.r.': un
golpe funesto al comercio inglés. Oudquiedl que
vea y entienda, conoce inevitable la bandurdta,,
Un calculador hábil podria regar 1 fixir el dia
en qué se verificar5 esta. El numerario ha dedt-:

parecido ni mas ni menos que ea Fc Inda por
el

año de
/ 795. Ha sido indispensuble dar Fdd,

l'eres
por mebaos de una libra esterlina

, y el hil
que declara los banckijoses

por papel moneda há
completado el desorden.

A fin de realzar cl ctbdita de quahdó cr

guando los rninistros publican grandes v,,: torias
conseguidas por sus eXéreitás sobre Ids

nuev: ros.
Tan presto / idd,000 frances,3 han thotdi lo la
arena en España ; tan presto Amsterdam s*,•

sublevado contra nosotros tan prdto G.:rova
ha sido bombardeada

,y toia ji de as.dro por

ltiu tic 514 cruceros, Aur,qt: c
111
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soient reconnues
rausses

,
déme jcurs aprés !cut

publication
,

elles
ne sont jamais démenties dans

les journaux.
La guerre d'Espagne rassure un peu

les anglais

centre une
descente dans leur pays ; cependant

la rnenace du coup
de tonnerre a produit son

effet sur
II: peuple

, et l'impression qu il en a regue

n'est pas
effacée. Un de mes amis s'amusait den-

nilrement dessiner un riant paysage ,
dans les

environs de Chelmford
,

lorsqu'it fur assailli par

une foule de paysans, qui l'injuriérent
,

lui arta
chérent son

desSin
et

le déchirlrent
,

disant que
c'était le plan militaire du pays, qu'on levait pour
renvoyer a l'empereur. La crainte d'une deseen

te a tellement déprecié les terres du consté d'Essex,

que dans toutes les yentes
elles

sont aujourd'hui

r et ao pour cent de leur valeur.

irrités de cc que norte industrie nous four

nit les
moyens de nous passer de lcur sucre, ik

rae cessent de se moquer de nos chirnistes et de

nos betteraves; lis vantent avec enthousiasme leur

vin de la Tamise; un jour quelquesgentlemens

me forcérent d'en boirc un yerre; je me erus cm.
poisonné.

Le gouvernement tac prend aucune précaution

pour l'etnbellissement, ni pour la tranquillité

de la villa de Londres. Les rues sont mal éclai
rées

, on y est insulté le jour, et volé la nuit etc,

Tal fréquenté les deux grands thatres de cene
vine. Miss Sydons m'a paru une actrile consom
mée

, et Campbell le tragédien le plus pro(ond

et le plus pathétique que j'aie jamais vu. Dans
,ffamlet , ii est sublime. C'est dommage Tal
celé de son grand talent on trouve des sclnes
degoátantes. Ii faut pour divertir ces esprits bi

zatres et mélancoliques
,

des
spectres

,
du sang

et
des

morts. Dans la tragldie door je vicias de

parler
, au moment oá la toile tombair i'ai

comple sept personnages mores et couchés sor
l'a van t- scene.

Le sort de nos compatriotes a
ere adouci par

un événement qui devait naturellement produire

un cífet coon aire. Ouelques-uns d'eux lasses.des ri

gueurs mutiles pìon exerçait contre leurs person

ties out fini par se revolter, et ce mouvement gené

reux a inspiré une sorte de respect
á leurs tyrans.

Depuis lors jis sont traits avec
plus d'egarcis

et de menagemens. Ils s'amusent actuellement
représenter

, sur de petits theltres de leur façon,
lis chefs-d'oeuvre de la sclne française

, et its

ne s'acquittent pas mal de leurs n;Its. Ces
spec

facies nouveaux pour nos ennernis, exciten:
vi vement Icor curiosité

, Cr semblent amollir
Icor rndesse. C'est ainsí que

les enFans de Sien;
capciis dans

une terre étrangére, recitaient 3LIX ba
by 'ceden.; attenclli;

,
les chants saciés qu'ils a vaient

apptis dans Icor pattie. ( >urna' 4. air. )

días se encuentren
falsas

el-is
labsurdas notieiaç

sin embargo jamas las desmienten los peri6clicos.

La guerra delEspatla tranquiliza.algol los ingle

ses sobre el desembarco en su país; sin ennbar-

go la amenaza del rayo produxo su efecto so-
bre el pueblo

, y no se ha borrylo todavía la

impresion que
le caus6. Un amign mio se di-

vertia poco tiempo ha en dise5ar un ri sueh-o

paisage
, en

los alrededores de Chelmford, quan
do fué acometido por una muheclornbre de al-,

deanos
, que lo injuriaron, le arrebataron el

diseño
, y lo hicieron trozos ,

dicie.ndo que
eta el plan militar del país, y que se hacia para

enviarlo al Emperador. El temor del desem
barco ha quitado de tal modo el precio a las
tierras del condado de Esex

, corno que en to
das las ventas están hoy dia á rey I ao por
ciento de su valor.

.Irritados de que nuestra industria nos pro
porciona los medios de pasarnos sin su azucar,
no cesa de burlarse de nuestros químico-,

, y
de nuestras remolachas ; se jactan de su vino
del Támesis, cierto dia algunos genllemens me
forzaron 1

que bebiera un vaso. Creí que se

me habia dado veneno.
El gobierno no toma peccaucion alguna, ni

para cl embellecimiento, ni para
la ranquilidad.

dc la ciudad de Londres. Las calles están mal
iluminadas, de dia se insulta en ellas, y de
noche se roba etc.

He frequentado los dos teatros principales de
esa corte. Miss. Sydons me ha parecido una
actriz consumada; y Campbell el trágico mas pros
'fundo y mas patético que yo haya visto. En
el Hamlet es sublime. Es lástima que al nivel
de su talento Se

encuentren algunas escenas
desa

gradables. Para divertir esos espíritus bizarros
•

y melanc6licos se .necesitan espectros , sangre
y muertes.. En la tragedia dc que hablado al

caer telon habla contado ya siete personages
entre muertos, y echados por el proscenio.

La suerte de nuestros compatriotas ha sido
endulzada por un suceso

, que naturalmente de
bia producir efectes contrarios. A guncss de ellos
cansados de los int'itiles rigores epic se e=cian
contra sus personas, llegaron por fin revoltatse,
y ese movimiento geeeroso ha inspirado a sus

tiranos cierto respeto. Desde entonces se
les

tra
ta con mas miramiento , y conremplacione
Actualmente se divierten en representar pn pe

queños teatros de su estilo las obras maestras
de la escena francesa, y no desempei'em mal sus

papeles. Esos espectáculos

, nuevos psra nuestros
enemigos, excitan vivamente su curiosilad, y pse
rece que suavizan so rudeza. Tal los hijos de Sion

cautivos en tierra estvangera reciratan a os Babi

lonios enternecidos los sagrados cantares, Tse
ha-.

bian aprendido en su patria. (Jonrnaido Soirj



POLITIQUt,

4t7ITt DES ANTI-JOUR.I`IALY X

INSURRECTIONNELS.

Ši ce n'est point II l'objet des contradictions

que nous reproche la gazette de Berga, nous
s,o-ions bien aiscs qu'ellc se donnIt la peine de

nous
les montrer. Nous verrions avec plaisir

que ce Réclacteur mi lieu de nous ernuyer par
ses stétiles raillcries prit la peine de copier nos
arrieles

,
d'y joindre quelques notes ,

d'y faire

quelques objections. Nous sommes persuades

que s'il ne le fait pas c'est qu'il nc trouvc point

de caté faible dans nos propositions et qu'en

depit des
notes qu'il pourrait y Cure, le peuple

n'en connaltrait pas monas la vérité. Pourquoi

ne suit 11 pas notre exemple? Ne voit-il pas

avec franchise nous copions ses ordres

Ct scs proclamations ? Savcz-vous pourquoi nous

ne mettons point de difficulté 1. les publier? c'est

qu'étant con vaincus que tons ces ¿crits insurree
tionnels sont

nés de l'en-cut
, nous ne doutons

point que nos argumens ne
fassent éva

nouir tous leurs sophismes , et que la gloire du

trininphc nc nos reste. Pouvez-vous en dire

autant
? assurlincnt que vous n'aurez pas la pré

somption de le pretendre.

Parlons maintenant de la gazette du 7 du cou

rant qui dir Bellver , 3 Septembre.r-t-- Les

franFais de ces front ires p./migré leurs vic

:tares passées, ne paraissent point cometes ; les

fires ti' .-.ragon icor donnent du souci. Nous

leur envertons les journaux gallo-espagnols de

la Inalheureuse Barcelone , es AL IGUAL de

son rédacteur,
,

jis se divertiront un pos_ Que
veutoil dire par

B. Mr. le chevalier de Berga?

que se passe-t-il dans l'Aragon qui puisse inquié-

ter
les français de ces frontires? Peutltre le con

rageux ,
le vaillant

,
l'inclomptable Traggia,

marquis& Palacio, a-t-il penetre dans le royaume,
vengcant

des injures ,
redressant des

torts , et

ne laissant point de Ilarionnctte sur pied : peut
Itre que le fanicnx Villacampa est entré victo-

rieux Saragosse trainant derriere son char des

généraux vaincus ,
des régimens détruits ; on

penitérre
encore que

les Françaís qui sont Ma

drid, ont été obliges demander du secours

humee d'Aragon
, ce qui a fair que celle-ci a

dci abandonner sa conquette. Eh bi-nt n'est ce

ras ce que vous voulez nous donner à enten-
dre ? aurions-nous deviné ce que vous cherchiez
1 nous cachet? on ne vouliez-vous que nous
donticr le peine d'expliquer l'enigme ? Pauvres
diables ! vous Ires bien peu an courant des nouh

yenes. Pardieul comment, étant si pfés d'Ara

gon , ignorez-vous ce qui s'y passe? vous
'eres

bien pul curieux. Allons prenez un peu de pa
tience ,

le monda ne se fit point en un

(JI sr continnerst.I

POLITIC A.

CANTINUACION' DE LOS ANTI-DIAR./Olz,

INSEFRGENTES,
Si no

están
en esto la contradicciones qtn.

gaze.ta de Beiga supone, tendriamos gran com
placencia en que se nos manifestase en

'ciando
es-

tán. No nos alcgrariamos menos, s ese Redac

tor en vez de llenarnos de esteriles apodos
, cc),

piase nuestros artículos palabra por pakbra
, y

los aeompaliase con notas, y objeciones. Esca

mos mas que persuadidos de que no lo halls
Vins., porque como son tan ciertas nuestras pro.
posiciones , conocen, Vms. que la gente se per.
suadiria de su verdad, en desprecio de guatitas
notas se

les colocasen al cant& ¿Porque no han de
harner Vms. corno nosotros? No ven con que
legalidad copiamos sus partes y proclamas? ¿ Co

rno es que no tengamos empacho en publicat-
las ? Entienden porquí.-. ? Porque como sa-

bernos que todos esos escritos que aborta la

insurrecrion , son hijos del error, no ponemos
duda'eu que nuestras objeciones y argumentos
desvanecerán todos sus sofismas, quedando pa

ra nosotros roda la gloria cicl triunfo. Pueden
Vms. andar con ese pié ? Seguramente es desa

tino el imaginarlo.
Pasemos ahora á la gazeta siguiente

, que la
del 7 del que rige, dice ask: « Bellver. 3 de
Setiembre. Los franceses de estas fronteras

no estlín muy contentos aun con sus victorias
pasalís

,
los asuntos de A ragon les tiene in

quietos. Les embiarernos los diarios galo his

panos de Le oprimida Barcelona
, y AL IGUAL

de su redactor se dlvertiran un poco..» Que
intenta significar con esto el caballero de Betga?

Que es lo que pasa por el Aragon, que tanta
inquietud ocasiona los de la frontera ? Puede

que
el animoso, osado y brioso .Tiagg a mar

ques del Palacio haya p..netrado por aquellos

rcynos, clesfaciendo agrabios, y enderezando en-
tuertos , sin dear como quien dice t'itere con
cabeza: 6 puede que el acreditado Villacampa
haya entrado victorioso en Zaragoza ,

llevando'

atados S..
su carro generales vencidos, y regi

mientos derrotados ; 6 puede tarnbien que
sacos los franceses de Madrid havni nono° que
pedir auxilio al exéreito de Aragon, deliicndo

este
desempacar.

su congoista. Q..te tal? ; No

son esas
las

cosas que Vms. quieren dar á en

tender? lo acertamos por acaso? pcnq
ue pues lo ca

ljan VITIS.¿ O es qu« guardaban para nosotros la
explicacion del enigma ? ; Pobres diab: ost Que

coros
están Vms. de noticias! Valzam: Dios!

No saben VtIlS. como se hallan las cosas en

Aragon, teniéndolo tan cerca ? es estar muy

oscuras. Vaya I Tornen Vms. un poco
de

pa cien

ciencia que no se higo Zamora eo una hora.,
SCTW.73,b4roL )



4
VARIEDADES

¡otees. del dia ole hoy
en 'el alio 4S0. Tritelo Nieephoro Calisto

,
lib. 14 cap. 4(..

Hoy un fiero terremoto En sus obras demolidas

Sepultó en
Constantinopla A mas de once inil personas.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

Ordre du jour do 13 Septembre 18

ir.
SOLDATS,

Vennemi n'est pas satisfait de la legon que

vous fui avez donnée le ir de ce mois; ii veut

en reccvoir une plus complette, et il prepare de

nouveau ses débiles bataillons
, pour venir vous

attaquer. Je m'en rapporte vous pour bien le

recevoir ,
soyez surveillans

, et rappelez-vous que
Diem proteke la France, et que vos baíonnettes

la soutiennent.

Le Général de division Conste de ¡'Empire,

Gouverneur,

Signé MAURICE MATHIEv.

Pour ampliation

Le s j'ara: chef d'état-major du Gouvernement,

Signé URBAIN DEVAUX.

Orden del dia del 23 de Setiembre de 18 x

SOLDADOS,
No ha quedado todavía satisfecho el ene

migo de la leccion que le disteis el dia

a de los corrientes; quiere que se le dé erra
mas completa todavia

, y prepara de nuevo sus

debiles batallones
, para veniros 1 atacar. Me

remito 1 vosotros paraque sean bien recibidos.

Sed vigilantes, y acordaos que Dios protege la
Franela , y que vuestras bapnetas la sostienen

El General de Division conde del Imperio,
Gobernador,

,
Firmado MAURICIO MATHIEW.

Por copia conforme,

El General jefe del Estado mayor del Gobierno,

.Firmado URBANO DEVAUX.

En el sorteo de la Rifa que, beneficio de la Casa de Caridad, se ofreció al público cots

cartel de del corriente y se ha executado hoy dia de la fecha en dicha Casa han salido pta.
*liados los sugetos siguientes , con los prémios que se notan:

Lotes. Números Sujetos premiados. Rs. de nr.

rs. i a mrs.
Idem.

367 La SSma. Trinidad J. M. S. A. E. R. ,con
señas.

Los números dc la presente Rifa llegan á 66o, pero como hay 70 en blanco, quedan útiles

f 5)o solamente.

Los Interesados acudirin a
recoger sus respectivos prémios I la dicha Real Casa de Caridad, de

ro
á

11 de la mañana.
Mañana se abrirá igual Rifa

, y se concluirá el Domingo pr6ximo dia as de Setiembre. Se subs-,

cribe en los parages acostumbrados 1
un real de vellon por cédula.

Barcelona á 23 de Setiembre de 18a r.
Avis*.

En el despacho de este Periódico darán razon de una Señora que tiene medios de hacer que en

Francia se entregue dinero a los prisioneros de guerra con toda exletituil. Dicha Señora posee b.ie-

nes en aqu1 Imperio y dará personas que la abonaran en Barcelona.
Pérdida.

On a perdu une épingte tror,, représentant Sc ha perdido un alfiler de oro que figura un
un Arc renda avec un carquois &tia& en bleu; Arco estirado, con una aljaba esmaltada en azul.

on donnera une Hurte de gratification 1 celui Al que lo entregue en el despacho de este Penó-
qui la rapportera au bureau de ce Journal. rico, se le dará una peseta de gratificacion.

Nodrizas.

María Jubena
,

viuda, de edad de 14 arios, cuya leche tiene un año, deseada encontrar una cria-
tura pera criar, darg3 razon dc dicha mugen en

'la calk de la Riera baxa 1
casa de Pablo Barre-

,
colchonero.

TE ATRO.
La Sociedad drámatica Espaííola representará hoy la comedia titulada: Merecer por semejant.a y

gonlqtrir por si propio
, 1 Parecido de Rusia, boleras

, un duo italiano y saynete.
_ .

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña
,

calle dels Escudellers
,

N.° 61.

MIAU«~I~I ~~1111~1~ ......~.~11~1~~.1111~1~111,

° 178 Las Almas del Purgatorio, p. y v. P. coa otras. 9S

z° f 29 St. T. V. con rúbrica.
.
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